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Çettç méthode c(l sûre &.çertainç pour 1/çs jaunie^

gens d^tiire bonne conftitution , mais pour le» vieil-

lards débiles, particulièrement pour les femmes &
les enfants , Tulage du mercure en formé d'onjguent

peut devenir pernicieux par fon. aptitude à rélpudrç

Je fang , 8f par la difficulté de iVxpuHer du corps.

Le rrïercurç dulcifié m^lé avec le nître', fembic

donc être le plus agréable , & en même temps le

plus sûr remède pour la cure de ce mal. Un grain

de mercure doux intimement uni avec cinq ou six

grains de nître
,

pris deux ou trois fois dans une
cuillerée d*eàu chaude, buvant enfuîtc quelque

liquide pour le délayer, fé purgeant avec le fel de

Glauber tous les' quatrième bu cinquième jour »

opéreront généralement ja pure.

Le mercure doux, en forme de pilule , eft plus

propre à purger le patient fans mélanger le fang :

uni avec le nître , il ne tombe pas si vite fur les

entrailles : mais •; le nître excite de la douleur

dans Peftomac (chofé aflèz ordinaire ) cinq ou six

goûtes de landanura liquide , mêlées avec chaque
dofe

, préviendront cet inconvénient. Une cuillerée

de vinaigre» avec une chopihe de ladécoâionde
feuilles de rofes commuîies ,

pris en gargarifme ,

nétoyéront les ulcères du gosier; & si les ulcère^

font fort fales, deux grains de fublimé corrosif,

diflbus dans le gargarifme , feront d'une grande

utilité. Le malade prendra deux ou trois bouteilles

par jour d'une forte décodtioii de farpareille qui

croit naturellement en Canada.

Il éft très-ialutaire de fe baigner les pieds dans

Ji'eau chaude. Si le malade s'enrhume durant le trài-
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